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Dans l’Øditorial de septembre je vous parlais de l’espoir proche de voir’ 
notre Concorde en ligne. 

Cet espoir est devenu rØalitØla ligne sur New-York est de nouveau ouverte 
avec quatre vols par semaine, et en prØvision sept vols hebdomadaires en juin. 

Un retour à  la normale pour New-York ; Par contre il n ’y aura plus de vols 
spØciaux. 

Sommes nous trop modestes ? Il semble que beaucoup de personnes 
« potentielles » pouvant adhØrer à  L ’ A.P.CO.S. ne connaissent pas notre 
association. 

Il nous faut donc rØagir, auprŁs des actifs principalement .mØcaniciens au sol, 
techniciens, nouveaux Øquipages, commerciaux et techniques ,et essayer de 
transmettre à  tous cettezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA passion qui nous anime . 

C ’est en rassemblant des passionnØs que nous assurerons une longue vie à 
notre A.P.CO.S.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA, souhait que j’espŁre vous partagez avec moi. 

Philippe GIRARD zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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REPRISE DES VOLS CONCORDE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

A tous ceux qui ont �uvr Ø à  la remise en service de CONCORDE, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Bravo pour ce challenge et cette belle rØussite d’avoir su faire le nØcessaire afin de remettre 
en vol Sa MajestØ Notre Bel Oiseau Blanc. 

Quelle volontØ et pugnacitØ ! ! 
Merci. 

Nous ne pouvons vous adresser que toutes nos fØlicitations et encouragements à  l’occasion 
de ce nouveau dØpart. 

Toutes nos pensØes irons à  vous, ainsi qu’à  nos camarades disparus, en ce jour mØmorable et 
Ømouvant du 7 novembre 2001 

Le PrØsident de F Apcos 
Philippe Girard 



1zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Novembre 2CC1 C’est reparti... Brave et Ben vent à  tous... 



RÉPUBLIQU E FRAN˙AIS E zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

SECRÉT ARI A T D’ÉTA T AUX T RANSPORT S 

SECRÉT ARI A T GÉNÉRA L A L’AVIATION CIVILE 

3 1 9 0 5 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

C E R T I F I C A T D E N A V I G A B I L I T E 

1 - Marques de nationalitØ et 

d’immatriculation zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

F . B V F C 

2 - Constructeur et dØsignation du type 

de l’aØronef zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

STE NATIONALE INDUSTRIELLE 
AEROSPATIALE 
Avion: CONCORDE TYPE 1 VERSION 10h 

3 - IM°  de sØrie 

de l’aØronef 

4 - Mentions d’emploi: TRANSPORT PUBLIC DE PASSAGERS - 1 -

5 - Le prØsent Cert ificat de NavigabilitØ est dØlivrØ à  l’aØronef ci-dessus dØsignØ/  conformØment à  la 
�  Convention relative à  l’Aviation Civile Internationale en date du 7 dØcembre 1 9 4 4 et aux 

RŁglements français .  

Cet aØronef est rØputØ apte au vol lorsqu’il est entretenu et utilisØ conformØment aux textes 

prØcitØs et aux limites d’emploi applicables.  

Le prØsent Cert ificat n’est valable qu’associØ aux documents suivants: ...  .  ’»...  

Ef caf f l É &flgJgoi x&f&�âca . ^ Q& É ^ L....  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

DØlivrØ le zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA2 8 il’L-J9?6 LezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA SecrØtaire zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAr^t âi t gj Yi le,  



ValiditØ d i T C e r t i f i c a t d e NavigabilitØ 
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Le Concorde est autorisØ à  voler aprŁs un an 
de suspension due au crash de juillet 2000 zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Air France espŁre remettre en service ses cinq supersoniques en novembre zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

JEAN-CLAUDE GAYSSOT l’avait 
promis à  maintes reprises. Les faits ont 
fini par lui donner raison : Concorde va 
à  nouveau voler. Mercredi 5 septem›
bre, la direction gØnØrale de l’aviation 
civile (DGAC) et son homologue bri›
tannique, la Civil Aviation Authority 
(CAA), ont dØlivrØ la «zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA consigne de navi›
gabilitØ » du Concorde. Ce document 
dØtaille « la liste de modifications prØ›
sentØes par les constructeurs [qui] a ØtØ 
approuvØe, ce qui permettra de-dØlivrer 
un certificat de navigabilitØ à  la flotte 
des Concorde », ont prØcisØ dans un 
communiquØ commun la CAA et la 
DGAC « Cette dØcision ouvre la voie à 
une.reprise des vols commerciaux du 
Concorde », des vols qui avaient ØtØ 
suspendus au lendemain du crash d’un 
supersonique d’Air France sur Gones-
se, te 25 juillet 2000 peu aprŁs son 
dØcollage de Roissy-Charles-de-Gaul-
le, faisant 113 victimes. 

Un certificat de navigabilitØ va Œtre 
maintenant dØlivrØ à  chacun des douze 
appareils - cinq pour Air France, sept 
pour British Airways - au fur et à  mesu›
re qu’ils auront ØtØ modifiØs. Le pre›
mier Concorde français  a obtenir ce 

prØcieux certificat devrait Œtre l’appa›
reil Fox Bravo d’Air France, celui qui a 
permis d’effectuer les ultimes tests en 
vol qui ont ØtØ menØs ces derniers 
jours. Les modifications portent essen›
tiellement sur les rØservoirs, dont l’intØ›
rieur a ØtØ retapissØ de kevlar afin d’Øvi›
ter que se renouvelle la fuite de carbu›
rant qui avait entraînØ l’embrasement 
des rØacteurs, et sur les pneumatiques, 
plus rØsistants à  l’Øclatement dØsor›
mais, fabriquØs par Michelin. 

« La compagnie va poursuivre l’entraî›
nement de ses personnels, afin de repren›
dre son exploitation commerciale entre 
Paris et New York dŁs le mois de novem›
bre », a aussitô t fait savoir Air France 

mercredi. Son concurrent britannique, 
qui exploitait davantage le Concorde 
avant l’accident de Gonesse, espŁre, 
lui, remettre en service ses supersoni›
ques dŁs le mois d’octobre. Reste à 
reconquØrir la clientŁle. Les Concorde 
d’Air France, qui volaient en moyenne 
chacun 600 heures par an, transpor›
taient avant l’accident environ 45 000 
passagers et gØnØraient un chiffre d’af›
faires de quelque 700 millions de 
francs (106,7 millions d’euros), soit 

moins de 1 % du chiffre d’affaires 
annuel de la compagnie. Environ 10% 
de ces recettes provenaient des affrŁte›
ments spØciaux - opØrations ponctuel›
les ou charters. Le Concorde accidentØ 
avait ainsi ØtØ affrØtØ par un voyagiste 
allemand. 

FAIBLE RENTABILITÉ 

Cette derniŁre activitØ ne devrait pas 
reprendre de sitôt , compte tenu du fait 

qu’A ne reste que cinq appareils en Øtat 
de voler dans la flotte française.  «H 
nous faut au moins trois appareils pour 
redØmarrer, deux qui volent et un en 
rØserve », expHque-t-on à  Air France, 
qui va donner la prioritØ à  la ligne rØgu›
liŁre Paris-New York. C’est la clientŁle 
amØricaine qui a ØtØ la plus touchØe 
par l’immobilisation des Concorde. 
Pour tenter de fidØliser la clientŁle d’af›
faires, Air France avait programmØ, 
peu aprŁs l’accident, un vol long cour›
rier subsonique Paris-New York en 
dØbut de matinØe, qui arrivait à  New 
York une heure aprŁs l’horaire du Con›
corde. Air France va maintenant s’ef›
forcer de refaire basculer ces clients 
vers le supersonique, dont l’image a 

ØtØ affectØe par l’accident. « Nous pen›
sons qu’il faudra un certain temps pour 
restaurer la pØnØtration du marchØ et 
l’attractivitØ du produit, peut-Œtre quel›
ques mois, peut-Œtre un peu plus », esti-

. . . S u i t e . . . 

mait Pierre-Henri Gourgeon, directeur 
gØnØral d’Air France, en marge de la 
prØsentation des rØsultats trimestriels 
du groupe, mardi 4 septembre. 

Les modifications techniques ont 
alourdi l’appareil d’environ 500 kilos, 
ce qui a contraint les exploitants à 

rØduire le nombre de siŁges (95 initiale›
ment) et la capacitØ des rØservoirs, 
aggravant d’autant son Øquilibre Øco›
nomique. M. Gourgeon a rappelØ que 
« la rentabilitØ de l’activitØ de Concorde 
n’Øtait pas extrŒmement ØlevØe » avant 
l’accident, et que, depuis un an, « nous 

avons des dØpenses liØes à  Concorde 
-les Øquipages, la maintenance- et 
nous n’avons pas de recettes ». L’immo›
bilisation du supersonique a affectØ les 
rØsultats de l’exercice 2000/2001 d’Air 
France à  hauteur de 35 millions 
d’euros, en partie compensØs par les zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Pascal Galinier zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

l e B o n i e 



premier vol commercial pour zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

mercredi 7 novembrezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 200/ zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

0 6 h 3 0 :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Ar r i vØe de l ’Øqui pe de t r ac t age 
mi se en p i st e de l ’avi on 

07H30 : past i l l age de l ’avi on 0 9 h 3 0 : une image 
c ô t e à  côt i  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

I N T E R V I E W 

3 quest ions au dØpartement Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

HervØ PAGE, 
responsable dØpar t ement Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Trajectoires : zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
"OøzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA en est-on, un an aprŁs, 
dans la comprØhension 
de l’accident ?" 

HervØ Page :zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA "Le rapport d’Øtape 
diffusØ en juillet dernier par le bureau 
enquŒte accident (BEA) retrace l’en›
chaînement le plus probable ayant 
conduit à  l’accident du 25 juillet 2000. 
L’explosion d’un pneumatique, qui a 
roulØ sur une lamelle mØtallique 
laissØe sur la piste par un DC-10, a 
endommagØ la structure d’un des 
rØservoirs. 

Une fuite importante de kØrosŁne en a 
rØsultØ entraînant un incendie, qui a 
fortement endommagØ la structure de 
l’appareil le rendant incontrôlable . 
C’est sur la base de ces conclusions 
prØliminaires, que les constructeurs 
ont proposØ les modifications nØces›
saires et prØalables à  la reprise des vols 
qui ont ØtØ validØes par les autoritØs de 
certification." 

Trajectoires : 
"Comment se sont dØroulØs 
les chantiers de modifications ?" 

HervØ Poge . "Nous avons du rØsoudre 
des problŁmes de nature trŁs diffØ›
rentes pour procØder au dØmarrage 
des chantiers liners. 
Sur le plan technique tout d’abord, 
il nous a fallu terminer la mise au point 
de la modification des fonds de rØser›
voir carburant, en coopØration perma›
nente avec EADS qui avait dØtachØ 
sur place une Øquipe entiŁre dont 
plusieurs personnes de son bureau 
d’Øtudes. 

Sur le plan logistique ensuite, nous 
avons organisØ un suivi dØtaillØ per›
mettant de vØrifier la conformitØ des 
piŁces livrØes, de lancer et rØaliser les 
adaptations nØcessaires et de contrôle r 
autant que possible la livraison des 
piŁces en temps voulu. 
Sur le plan humain enfin, nous nous 
sommes donnØs les moyens de 
rØaliser ces modifications : les Øquipes 
de ME.QN ont ØtØ reconstituØes 
et ØtoffØes avec le dØtachement de 
chaudronniers d’Orly, du Bourget et de 
Roissy (ME.QZ), les uns ont pris en 
charge les opØrations de prØparation 
des rØservoirs et les autres celles de 
pose des liners, dans des conditions 
souvent trŁs pØnibles d’accŁs et d’envi›
ronnement. Je souhaite d’ailleurs les 
saluer pour la qualitØ du travail effectuØ 
et l’engagement personnel dont ils ont 
pu faire preuve. 

Cet investissement collectif a permis 
de respecter les plannings que nous 
nous Øtions fixØs." 

Trajectoires : 
"Quelles ont ØtØ les derniŁres 
Øtapes avant la remise 
en ligne ?" 

HervØ Page. "La reprise de l’exploitation 
commerciale entre Paris et New-York 
a eu lieu mercredi 7 novembre, date 
à  laquelle British Airways, avec qui nous 
avons travaillØ en Øtroite collaboration, 
a Øgalement repris ses liaisons transat›
lantiques supersoniques. 
En ce qui concerne nos appareils, 
le F-BVFB a ØtØ le premier à  retrouver 
son certificat de navigabilitØ le 
6 septembre, suivi du F-BTSD le 
19 octobre 2001. 

3 appareils modifiØs Øtaient nØcessaires 
à  la reprise commerciale des vols. 
Le F-BVFC a retrouvØ son certificat de 
navigabilitØ le 31 octobre, si bien 
qu’aprŁs diffØrents vols de contrôl e et 
d’entraînement du PNT fin octobre, 
nous Øtions fin prŒts pour la remise en 
ligne que nous attendions tous avec 
impatience. 

Le premier vol s’est d’ailleurs dØroulØ 
de façon trŁs satisfaisante." 

"Un quat r iŁme Concorde ( le F-BVFA ) doi t  sor t i r  
de chant ier  mi-dØcembre et  Œtre rØintØgrØ Øgalement 
à  la pot t e.  
Le F-8VFF doit quant à  lui subir sa visi t e de grand ent rel ien.  



TRAJECTOIRES zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Concorde zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

izyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA :  deux Con c or d e 

con t ac t  de l ’aØr ogare 

:  mi se en r ou t e des m ot eur s,  

un dØpart  sous haut e sur vei l l ance 
J 0 h 3 0 :  L’avi on est  f i n pr Œt.  Le vo l AF002 p ou r 

New - Yor k JFK q u i t t e l e b l oc à  l ’heur e.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

T E M O I G N A G E S 

LAURENT COUSIN 

MØcanicien ME.QN J 

"Concorde, zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
HMpn c’est  de la mØcanique à  / ’Øt at  

HTOI pur, d e la haute couture 
aØronautique qui rØclame un 
traitement sur mesure. 
Je travaille exclusivement sur 
l’avion depuis 1995, date des 
premiŁres "GV", et j’ai vØcu 
avec angoisse et incertitude 
l’arrŒt de l’exploitation. 
Aujourd’hui, c’est avec impa›
tience que j’attends la remise 
en ligne. Encore plus que 
les autres avions, Concorde 
est fait pour voler . 

PHILIPPE MARCA 
chaudr onni er MI.BR (Le Bour get ) J) 

’Travailler sur 
Concorde requiert une atten›
tion de tous les instants, car 
le travail y est plus artisanal 
et la traçabilitØ  des opØrations 
plus importante que sur un 
autre avion. 

L’expØrience est cependant 
trŁs enrichissante profession›
nellement et humainement. 
Une synergie s’est opØrØe 
rapidement entre les Øquipes 
d’Air France et celle d’EADS 
ce qui a contribuØ à  rendre 
l’ambiance de travail trŁs 
conviviale". 

BRUNO COSTE 

chaudr onni er MELQZ 

J’avais dØjà travaillØ 
sur Concorde et lorsque 
l’occasion de revenir s’est 
prØsentØe, je n’ai pas hØsitØ 
longtemps. Il est vrai que 
c’est un avion qui nØcessite 
d’Œtre extrŒmement minu›
tieux et appliquØ. 
Il est aussi trŁs exigeant 
physiquement. 

Mais les Øquipes sont trŁs 
solidaires et l’on donne 
naturellement le meilleur de 
soi pour cet avion. 

Je voulais voir redØcoller 
Concorde, il me fait rŒver 
depuis l’enfance . 

BENOIT CAQUINEAU zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

3»« 

il 

chaudr onni er ME.YHzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA J 

C’est mon premier 
dØtachement et j’ai la chance 
de le faire sur Concorde. 
Le travail est trŁs enrichissant 
et mŒme si les conditions 
de travail ont ØtØ parfois 
pØnibles, notamment lors des 
fortes chaleurs de cet ØtØ, 
l’accueil, l’organisation, et les 
investissements matØriels 
consentis ont permis de 
rØaliser le chantier dans des 
conditions optimales. 
Et  puis Concor de est  un avi on 

mythique, il vaut largement 
quelques petits sacrifices". 



Chronique aØronaut ique :  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Concorde , le retour du phØnix 

AF 002 mercredizyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA 7 novembre 2001 , date pour tous les passionnØs du bel 
oiseau qui renaît de ses cendres . Les F.BVFB ( A.F.) et G.BOAF ( B.A ) se 
saluent nez à  nez sur le sol amØricain et seront rejoints par le G.Bxxx de Tony 
Blair. 
BRAVO et grand merci à  tout l’Øquipage : 
l.CDB , Edgard Chillaud - 2 OPL ,Robert Vacchiani - 3 OMN, Roger BØral-4 
CC , Alain Verschuere . Hôtesses de l’air Pierrette , Anne Aubin , Sandra Blanc-
Garin. 
Stewards : Kim GaØtan Lengoc, Patrick Loreau. 
La reprise d’une liaison journaliŁre CDG-JFK-CDG en pØriode critique est 
l’essence mŒme de l’espoir. M B - V. 

Clin d’�i l :Le cafØ restaurant lezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA trait- d’union (122 rue de Rennes , 75006 Paris) 
permet dans une atmosphŁre bon enfant, à  tous les passionnØs d’aviation de se 
rØunir mensuellement pour un dîner convivial. Le prochain rendez-vous se 
tiendra le 18 dØcembre de cette annØe. Pour 2002 tØlØphonez au 01 45 48 70 66 
et demandez Serge. 
Club-Concorde :AIAC association internationale AØrophilatØlie et Cartographie 
www.club-concorde.org 
Les ailes brisØes : Salon Hoche , 9 avenue Hoche Paris Ville, 4,5,6, dØcembre 
2001. 

MichŁle BEJAUD 
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Const ruc t eur e t Indust ri e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Historique de la remise e n l igne de Concorde 

I Cam pag ne s d’Øtudes e t d’essais zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La remise en ligne du Concorde est un ØvØnement sans prØcØdent au sein d’Air France. 

Cet exploit n’a pu Œtre rØalisØ que grâce  à  une Øquipe, personnel au sol et  navigant, que les 

responsables de la Compagnie ont su choisir. 

Parmi ceux- ci, Pierre Grange, actuellement commandant de bord sur B 777, exerce Øga›

lement les fonct ions d’adjoint à  la Direct ion des OpØrat ions et du DØveloppement Technique 

(OA.NA). 

Sa formation de pilote d’essai a permis de le dØtacher au sein d’EADS afin de part iciper 

aux campagnes d’essais rØalisØes à  Istres. 

Pierre Grange a eu la gent illesse de nous transmettre un art icle fort intØressant sur ces 

campagnes, art icle Øgalement dest inØ à  l’Amicale des Anciens de l’EPNER, et qui nous 

plonge dans un domaine peu connu. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Jacques Hoyer 

> Cam pag ne d’essais du 
Co nc o rde F-BVFB à Ist res, j anv i e r 2001 

8 0 0 m Łt res ap rŁs l e l âche r des f r ei n s, l e Fox Br avo 
passe 1 8 0 k t . «ST OP ! », les m an e t t es so n t r Ød u i t es, 
« M a n c h e t e n u », « 4 ver t es », « 2 0 5 k t  ! ». À  l ’ ap p l i ca›
t i o n d e la p l e i n e poussØe r ever se, la vi t esse se d Øci de 
e n f i n à  d i m i n u e r , « 1 8 0 !, 1 6 0 !, 1 3 0 ! », a p p l i c a t i o n 
d es f r ei n s, « 100 k t ! , r et o u r s r everses ex t er n es ! »... ar ›
rŒt d e la d ØcØl Ør at i on ver s 5 0 k t  p o u r laisser r o u l er j u s›
q u ’ au b o u t . Piste d Øg ag Øe, l ’al ar m e t em p Ør at u re f r e i n 
s’al l u m e sur la p l an c h e d e b o r d , su i v i e p ar la l i t an i e 
d es t em p Ør at u r es «3 6 0 , 3 8 0 , 3 4 0 . . . ». No u s r en t r o n s 
au p a r k i n g , d e v a n t l e h a n g a r d e CEV, à  l ’ i ssue d e 
cet t e 1 3 e et  d er n i Łr e accØlØr at i on ar rŒt q u i cl ô t u r e la 
p r em i Łr e c a m p a g n e d’essais Co n c o r d e d e cet t e an n Øe 
2 0 0 1 . 

Lo r sq u e l e 2 5 j u i l l e t  2 0 0 0 , l e 
v o l A F 4 5 9 0 s’Øcr ase p r Łs d e 
Gonesse aprŁs u n v o l d e 5 6 se›
c o n d e s , c’est l a s t u p e u r et  l e 
c h a g r i n p o u r t o u s les p e r s o n ›

n el s d ’ A i r Fr an ce. Bi en t ô t  n o u s r Øal i ser ons q u e ce 
d r a m e n o u s dØpasse et  d ev i en t u n e af f ai r e n a t i o n a l e . 

Le m i n i s t r e d es Tr an sp o r t s d Øc i de l ’ar rŒt d es vo l s , 
p u i s c’est l e cer t i f i cat d e navigab i l i t Ø d e ch aq u e av i o n 
q u i est  ret i rØ p ar les Aut or i t Øs d e cer t i f i cat i o n f ran çais e 
et b r i t a n n i q u e . Ceci c o n f i r m e q u e la r ep r i se des vo l s 
n e p o u r r a se f ai r e qu ’ap rŁs q u e d es m o d i f i ca t i o n s si ›
g n i f i ca t i ves so i en t ap p o r t Øes, p e r m e t t a n t d e r Ød u i re 
les consØq uences d ’ u n Øclat em ent d e p n e u . 

Le scØnar io d u BEA (Bu r eau En q u Œte Acci d en t s) est 
le s u i v an t : Øcl at em en t, à  g r a n d e vi t esse (1 7 0 k t ) , d ’ u n 
p n e u d e t r a i n p r i n c i p a l , a m e n a n t la p r o j e c t i o n d ’ u n 
dØbr is i m p o r t a n t (d e l ’ o r d r e d e 4 k g ) q u i p e r c u t e v i o ›
l e m m e n t l ’ i n t r ad os d e l ’ ai l e. L’ in t ensi tØ d u ch o c e n ›
t raîn e l e d Øch i r em ent d e l ’ i n t r ad o s, p u i s l ’ ar r ach em en t 
d ’ u n e p ar t i e d ’ en v i r o n 3 0 cm p ar 2 0 c m , au d r o i t d u 
rØservoir 5. Cet t e p e r f o r a t i o n laisse s’Øchap p er l e car ›

b u r an t à  u n d Øb it d e l ’ o r d r e d e 6 0 k g à  la seco n d e. 
L’ i n cen d i e q u i en rØsul te est  ca t as t r o p h i q u e , l a st r uc›
t u r e a v i o n est  e n d o m m a g Øe e t  l ’ i n g e s t i o n d e m Ø›
l an g es c ar b u r es e t / o u en f l am m Øs d an s l es en t r Øes 
d ’ai r d es m o t eu r s 1 et 2 p r o v o q u e n t d es p o m p a g e s 
l o u r d s . 

DŁs q u e ce scØnar io est  p rØsentØ p ar l e BEA, EADS (1) 
t r ava i l l e su r d es so l u t i o n s p e r m e t t a n t d e r est au r er la 
n avi g ab i l i t Ø, et  p rØsen te d Øb ut d Øcem b re 2 0 0 0 , u n e 
m o d i f i c a t i o n con si st an t à  r eco u v r i r , à  l ’ i n st ar d ’ u n « l i -
n e r » d e p i sc i n e , l ’ i n t Ør ieur d es rØservoi rs con cer n Øs 
d ’ u n t issu d e k ev l ar . En h au t su p er so n i q u e , la t em p Ø›
r at u r e d e p eau des rØservoirs d e v o i l u r e est d e l ’ o r d r e 
d e 100 °C . Il est  d o n c nØcessai re d ’assurer la c i r cu l at i o n 
d e c a r b u r a n t au v o i s i n a g e d es p ar o i s d e r Øser vo i r. 
Pou r cet t e r ai so n , l e « l i n er » p r op osØ est  p er cØ p o u r 
b a i g n e r d an s l e car b u r an t . En cas d e r u p t u r e d e p a r o i , 
s i m i l a i r e à  l ’ acc i d en t d u 2 5 j u i l l e t , u n e f u i t e l Øg Łre 
subsi st e d o n c . 

Il r est e à  p r o u v e r q u ’ u n e t e l l e 
f u i t e n e p r Øsen te pas d e d a n ›
g e r p o u r l ’ av i o n . 

II f au t c o m m en c e r p ar d Øt er›
m i n e r la q uan t i t Ø d e car b u r an t 
i n g Ør Øe p ar les m o t eu r s au cas 
o ø u n e t e l l e f u i t e se p r o d u i t , au 
d r o i t d es en t r Øes d ’ a i r . C’est 
l ’ o b j ec t i f d e la c a m p a g n e d ’es›
sais d e j a n v i e r : v i su a l i se r l es 
Ø c o u l e m e n ts d e f l u i d e a u x 
ab o r d s d es ent rØes d ’ai r et  m e ›
su r er la p r o p o r t i o n d e f l u i d e i n ›
g Ør Øe p ar les m o t eu r s . 

(1) Sud Aviat ion et  Br i t ish Aircraf t  Corporat ion ont  const rui t  le 
Concorde.  À  la sui t e des di f f Ørent es f usion et  regroupement  int er ­
venus dans l 'indust r ie aéronaut ique européenne,  au cours des 20 
dernières années,  les deux const ruct eurs,  en charge de Concorde 
sont  auj ourd'hui  EADS (Sociét é Européenne d'Aéronaut ique,  de 
Déf ense et  Spat iale) pour  la France et  Br i t ish Aerospace 
Corporat ion pour  la Grande-Bret agne.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

� � � 
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L’ i n st al l at i on d ’essai Øt u d i Øe p ar l ’Øq u ipe EADS d e 
Jean- Jacques Ro n d eau , est posi t i onnØe en cab i n e ar ›
r i Łr e. El le est com p osØe des ØlØm ents su i van t s : 

-  u n rØservo ir d e 5 0 l i t r es d ’eau f l uorescinØe, m i s en 
p r essi o n à  15 b ar s, c o m m u n i q u e avec 3 «so r t i es» 
p lacØes au x ab o r d s des ent rØes d ’ai r des m o t eu r s 1 
et 2 . Ces sor t i es p e r m e t t e n t , l o r sq u e le d Øb it  est 
c o m m an d Ø, u n e p r o j e c t i o n d ’ eau en p a n a c h e . 
L’ i ngØn ieur d ’essai p eu t sØlect er u n p o i n t d e so r t i e 
et  c o m m a n d e r la p r o j ec t i o n d ’eau ; 

-  3 cam Ør as so n t p o si t i o n n Øes su r les j a m b e s d e 
t r a i n , p o u r vi sual i ser l ’Øcou lem ent. 

Ch aq u e p o i n t d ’essai 
c o n s i s t e à  s i m u l e r l a 
p r o j ec t i o n d ’eau d an s la 
p h a s e d ’ a c c Ø l Ø r a t i o n, 
en t r e 5 0 et  180 k t , avec 
les m o t eu r s à  d i f f Øren ts 
rØg im es. 

Le F- BVFB, co n vo yØ d e Roissy CDG à  Ist r es, l e 18 
j an v i e r p ar u n Øq u i p age A i r Fr an ce, f ai t  la « u n e » d es 
j o u r n a u x . Il est  accu ei l l i d an s les i n st al l at i o n s d u CEV, 
et p r e n d ses q u ar t i er s d an s le H M 2 0 . La m a i n t en an ce 
d u FB est assurØe p ar u n d Øt ach em ent A i r Fr ance. 

L’Øq u ipe Essais en v o l d ’EADS l ’ at t en d p o u r m e t t r e 
en p l ace l ’ i n s t a l l a t i o n d ’essai . H e n r y Per r i er , an c i en 
D i r ec t eu r des Essais en Vo l AØr osp at i ale (INE 1 9 5 5 ), d Ø›
laisse sa r e t r a i t e p o u r t r avai l l e r , au sei n d es Øq u i p es 
EADS, à  la r em i se en l i g n e d e l ’ av i o n . Il su p er vi ser a les 
essais à  Ist r es, d o n t l a r esp o n sab i l i t Ø est co n f i Øe à 
D i d i e r Ro n cer ay (INE A i r b u s p r o m o 8 4 ) , q u i avai t  d Øjà 
t r avai l lØ sur Co n c o r d e lo r s d e la cer t i f i ca t i o n d u sys›
t Łm e an t i - co l l i s i o n TCAS en 1 9 9 2 . 

L’Øq u i p age d ’essai est co m p l ØtØ d ’ Ed g ar d Ch i l l au d 
(CDB A i r Fr an ce, Ch ef d e D i v i s i o n Co n c o r d e ) et d e 
Ro g er BØr al (Ch ef MØcan i c i en N av i g an t Co n co r d e) . 

Les p rem iŁres accØlØrat ions ar rŒt d Øb u t ent l e m ar d i 
23 ap rŁs m i d i . 

Tou t es les accØlØrat ions ar rŒt so n t ef f ect uØes en sec, 
c’est - à- dir e sans rØchauf f es (2 ), p o u r l i m i t e r au m a x i ›
m u m l ’accØlØrat ion, par t i cu l i Łrem ent f o r t e au x masses 
d e l ’essai d e 110 t o n n es (3 ). 

De p l u s , d e m an i Łr e à  ce q u e l e s eg m en t d ’essai 
(1 3 0 -  1 8 0 k t ) d u r e p l u s l o n g t e m p s , les m o t e u r s i n ›
t er n es so n t p lacØs sur r Ød u i t, au p assag e d e l OOk t . 

I l n ’ est p as p r Ø v u, d e m e t t r e l ’ a v i o n e n v o l . 
NØan m o i n s, la v i su al i sat i o n d es Øcou lem en ts sous i n c i ›
d en ce , intØresse le co n st r u c t eu r . Un e accØlØr at i on ar ›
rŒt avec p r i se d ’assiet t e est  d o n c Øt u d i Øe au s i m u l at eu r 
Co n co r d e d e Roissy. Cet t e Øt u de p e r m et t r a d e co n f i r ›
m er la f aisab i l i tØ d e cet t e p r i se d ’assi et t e, d ’Øt ab l ir la 
rØpar t i t i on d es t âche s au sei n d e l ’Øq u i p age et d e d Ø›
t e r m i n e r l e b r a q u a g e d ’en t r Øe au x Ølevons. Ce p o i n t 
d ’essai, rØal isØ l e 31 j an v i e r , p e r m e t t r a d e t en i r u n e as›
s i e t t e d e 6 ° d u r a n t q u e l q u e s s e c o n d e s , d e 1 2 0 à 
1 6 0 k t . 

La c a m p a g n e se t e r m i n e l e j e u d i 1 e r f Øvr ier p ar u n e 

(2) Le langage employé sur  Concorde est  plein de charme,  et  
souvent  i l  se mont re or iginal .  Ainsi ,  on ne par le pas de post  com­
bust ion (af t er -bumer),  qui  n'est  qu'une const at at ion banale,  mais 
de réchauf f e (reheat ) t erme qui  indui t  la compréhension aérody­
namique du phénomène.  

(3) Masses caract ér ist iques Concorde:  Max Roulage 186,9zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA1, 
Max Décol lage 185,11, Max At t er r issage 111,11, Max ZFW 92,11. 

accØlØrat ion à  t rŁs h au t e vi t esse (2 0 5 k t ) et  à  t rŁs f o r t  
d Øb it  d e f u i t e . Il r est e au x i ngØn ieu rs à  Øt ud ier les r Ø›
su l t at s et  en t i r er les co n cl u si o n s. L’ am b i an ce est  m i t i ›
g Øe car , en p r em i Łr e an al yse, i l sem b l e q u e les m o ›
t eu r s ab so r b en t p l u s d e f l u i d e q u e p r Øvu. 

Le FB r e m o n t e sur Par is l e sam ed i 3 f Øvr i er. Po u r 
n o u s , l ’ av en t u r e est t er m i n Øe, m ai s c’Øt ait  c o m p t e r 
sans la su r p r i se Bibendum. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

� Cam pag ne d’essai du F-BTSD à Ist res, 
av r i l -mai 2001 

DŁs j an v i e r , l ’ an n o n ce q u e M i c h e l i n avai t  su d Øve›
l o p p e r r ap i d e m e n t et en secr et u n n o u v e au p n e u m a ›
t i q u e , f ai sai t  l ’ef f et d ’ u n e b o m b e au sei n des Øq u i p es 
en ch ar g e d e la r em i se en l i g n e d e Co n c o r d e . 

En ef f e t , d e l ’avis d e t o u t l e m o n d e , d Øvel o p p er u n 
t e l p n e u , r ep r Øsen t ait  u n c h a l l e n g e q u i n e p o u v a i t  
Œt re r el evØ r a p i d e m e n t . Or d Łs l e m o i s d e j a n v i e r , 
c’est- à- dir e m o i n s d e 4 m o i s ap rŁs l ’ o f f r e d ’ ap p el l ancØ 
p ar EADS, M i c h e l i n p rØsen te ce p n e u d e n o u v e l l e g Ø›
n Ør at i o n, o f f r an t u n e m e i l l e u r e rØsist ance au x  d o m ›
m ag es causØs p ar les co r p s Øt rangers (FOD), et  d o n t l e 
m o d e d ’Øclat em ent Øvi te la p r o j e c t i o n d e f r ag m en t s 
l o u r d s . Il est bap t isØ NZG Near ZØro Gr o w t h (4 ). Toutes 
ces p ar t i cu l ar i t Øs o n t ØtØ val i d Øes e t cer t i f i Øes p ar 
M i c h e l i n et  les Aut or i t Øs. Il r est e à  cer t i f i er l ’ en sem b le 
p n eu - j an t e sur l ’ av i on Co n c o r d e . 

M i - av r i l , l e Co n c o r d e F- BTSD est m i s à  d i sp o s i t i o n 
d ’EADS et co n vo yØ à  Ist res, p o u r assurer la c am p ag n e 
d’essais en v o l d e cer t i f i cat i o n d u p n e u M i c h e l i n NZG. 

Un e n o u v e l l e f o i s, l e CEV et la Base AØr i en ne so n t 
m i s à  c o n t r i b u t i o n . M i c h e l Car t i er (ENE 1 9 8 3 ) i n t Łg r e, 
au t i t r e d e la cer t i f i ca t i o n , l ’Øq u i p age d ’essais, d o n t la 
c o m p o s i t i o n r est e i n ch an g Øe p ar ai l l eu r s. 

Le systŁm e d e f r e i n ag e d e Co n c o r d e f o n c t i o n n e se›
l o n u n p r i n c i p e d e r Øgu lat i on en c o u p l e d e f r e i n ag e 
sur p i st e sŁche, et  d ’ i n t e r v en t i o n d u systŁm e an t i - sk i d 
l o r s q u e l a p i s t e d e v i e n t g l i s s a n t e , m o u i l l Øe p a r 
e x e m p l e . Cer t ai ns p o i n t s d’essais d o i v e n t d o n c Œt re ef-

(4) NZC Near  Zéro Growt h.  Dans cet t e appel lat ion hermét ique 
réside le secret  de ce pneu.  En f ai t ,  les pneus aviat ion se répar t is­
sent  auj ourd'hui  en 3 cat égor ies :  les pneus convent ionnels (car ­
casse croisée),  les pneus radiaux (carcasse radiale) et  les pneus 
NZG. Du f ai t  des pressions de gonf lage t rès élevées prat iquées en 
aviat ion civi le (de l 'ordre de 200 psi ) les pneus se di lat ent  lors­
qu'i l s sont  mis en pression.  Ce phénomène est  encore ampl i f ié par  
la f orce cent r i f uge qui  résul t e de la vi t esse de rot at ion (Concorde 
décol le aux envi rons de 400 km/ h).  Ent re le diamèt re ini t ial  de 
l 'enveloppe et  son diamèt re en pression et  en rot at ion,  l 'expan­
sion est ,  pour  Concorde,  de l 'ordre de 12 % avec des pneus 
convent ionnels,  8% pour  les radiaux,  alors qu'el le n'est  que de 
3 % sur  le NZG (d'où son nom).  Cet t e expansion crée une t ension 
sur  la gomme pér iphér ique t rès f or t e sur  un pneu convent ionnel ,  
f aible sur  un NZG. 

Par  comparaison avec un pneu classique,  un FOD (Foreign 
Obj ect  Damage) est  donc moins dest ruct eur  sur  un NZG, car  l 'en­
veloppe pér iphér ique,  prat iquement  iner t e,  se déchire plus di f f ici ­
lement .  De la même manière,  un élast ique t endu est  f aci le à cou­
per  avec un cout eau t rès peu aiguisé;  dét endu i l  est  
prat iquement  impossible de le sect ionner  avec le même ust ensi le.  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
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f ect uØs sur p i st e sŁche ce q u i n e p rØsente pas t r o p d e 
d i f f icul tØs à  Ist res, m ai s l e p l u s g r a n d n o m b r e so n t p r Ø›
vus p i st e m ou i l l Øe. La coop Ør at i on des services i n cen ›
d i e d e la BA1 2 5 d u CEV, est  d o n c nØcessai re d an s ce 
cas p o u r m o u i l l e r la p i s t e, p r Øal ab l em ent à  l ’essai. 

Les p r em iŁr es accØlØrat ions ar rŒt p e r m e t t en t d e cal i ›
b r e r les ac t i o n s Øq u i p ag es et d e c o o r d o n n e r les ac›
t eu r s : vØh i cu l es i n cen d i es , vØh i cu l es d ’ ac c o m p ag n e›
m en t CEV, av i o n . 

La t ec h n i q u e ut i l isØe consist e à  Øp an d r e, d an s le m i ›
n i m u m d e t em p s , au m o y e n d e 6 vØhicu les d ’ i n cen d i e 
d e f o r t e cap aci t Ø, 2 4 0 0 0 l i t r es d ’eau sur u n e l o n g u e u r 
d e p i s t e d e l ’ o r d r e d e 1 0 0 0 m Łt r es. DŁs la f i n d e 
l ’ Øp an d ag e, l ’accØl Ør at i on est l an cØe. Il s ’ag i t  d e se 
p rØsent er m o t eu r s rØdui ts à  u n e vi t esse sol d e 1 6 0 k t , 
en d Øb ut d e f l aq u e , o ø l e f r e i n ag e m a x i m u m est in i t iØ. 
En f i n d e z o n e m ou i l l Øe, l e f r e i n ag e p eu t Œt re r el âchØ . 

Les r o u es av an t d e c h a q u e b o g g i e , so n t «a p p a ›
rei l lØes », ce q u i p e r m e t d ’ a l i m en t er l ’ i n st al l at i on d ’essai 
en param Łt res d ’an al yse. En m o n t an t sur les t r ai ns des 
p n eu s d i f fØrents (M i ch e l i n 1 et 2 , Go o d year 3 et 4 p ar 
ex em p l e ) , i l est  p o ssi b l e d e m esu r er p ar d i f f Ør ence la 
p e r f o r m an ce d e d ØcØlØr at i on d e ch aq u e p n e u . 

L’ o b j ect i f  d es essais est la cer t i f i cat i o n p ar c o m p ar a i ›
son d es p er f o r m an ces d es p n eu s M i c h e l i n p ar r ap p o r t  
au x p n eu s Go o d y ear et  D u n l o p . Ces p n eu s, d e t ech ›
n o l o g i e cl assi q u e, Øt ant al o r s les seuls p n eu s cer t i f iØs 
Co n c o r d e . 

À  l ’issue d e ch aq u e accØlØrat ion ar rŒt, l e v o l est  so m ›
m a i r em en t « d Øp ou i l lØ » et les p rem iŁres co n cl u si o n s t i ›
rØes. Ceci p e r m e t d ’ o r i en t er l ’essai su i van t , et  Øven t u el›
l em en t d e f a i r e a p p e l à  d ’au t r es spØcial istes. A i n s i , 2 
i ngØn ieurs Messi er , f ab r i can t d u boît ier an t i - sk i d , « d es›
cen d en t » en u r g en c e d e Paris p o u r p rŒt er m a i n f o r t e 
à  l ’Øqu ipe EADS. 14 accØlØrat ions ar rŒt o n t ainsi ØtØ ef ›
f ect uØes à  d i f f Ørent es masses et d i f fØrent es vi t esses. 

Co m m e p o u r l a c a m p a g n e d ’essais d e j a n v i e r , l e 
Cen t r e d’Essais en Vo l , accu ei l l e l ’ av i on d an s u n d e ses 
h an g ar s , et  m et à  la d i sp o s i t i o n des d i f fØrents p er so n ›
n el s ses m o y en s e t en p ar t i cu l i e r l e con t r ô l e aØr i en 
d’essais (CER). La m a i n t en an c e est  t o u j o u r s assurØe p ar 
u n e Øq u i pe A i r Fr an ce. Co m m e en j an v i e r , u n t r act i st e 
d Øt achØ d e l ’escale d e M ar se i l l e assu r e l e d Øp l ace›
m e n t d e l ’ av i on à  l ’ ai de d ’ u n t r ac t eu r p r ŒtØ p ar la Base 
A Ør i en ne 1 2 5 . Dan s l e c a d r e d e l a c e r t i f i c a t i o n d u 
n o u v e a u p n e u M i c h e l i n , d e n o m b r e u x t r ac t ag es à 
b r a q u a g e m ax i d e la r o u l e t t e , et  à  d i f f Ørent es m asses, 
p e r m e t t e n t d e vi sual i ser la d Øf o r m at i on en t o r s i o n des 

p n eu s et d u b o g g i e . Ces d Øf o r m at i ons so n t i m p r es ›
s i o n n an t es p o u r t ous les t yp es d e p n e u . 

M e r c r e d i 2 m a i , u n v o l est ef f ect uØ p o u r vØr i f i er l e 
b o n f o n c t i o n n e m e n t n o r m a l d e l ’ en s em b l e t r a i n et  
r o u es, m on t Øes en « t o u t M i c h e l i n ». Po u r la p r em i Łr e 
f o i s , u n Co n c o r d e Øq u i pØ « t o u t M i c h e l i n » v o l e . Un 
t o u c h a n d g o et u n at t er r i ssag e c o m p l e t so n t ef f ect uØs 
à  l ’ i ssu e, à  c h a q u e f o i s , d ’ u n e a p p r o c h e GCA a u x 
m ax i m as , car Ist res est «j au n e». En e f f e t , La Cr au , ce 
jour - l à , a p r i s son v i sag e des m au vai s j o u r s , et  la p l u i e 
est assez f o r t e p o u r r en d r e l e t o u r d e p i st e i m p o ss i b l e . 
Un av an t ag e : la p i st e est  b i e n m ou i l l Øe et n o u s d i s›
p en se d e la p r o cØd u re d e m o u i l l a g e . A u co u r s d e ce 
v o l , M i k e Ban n i st er , Ch ef d e D i v i s i o n Co n c o r d e Br i t i sh 
A i r w ay s , est  ad m i s p ar EADS au c o c k p i t , en t an t q u ’ o b ›
ser vat eu r . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L’ØquipagezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA de certification pour EADS à  Istres. 
De gauche à  droite : Captain Mike Bannister de 

BA, Captain Edgard Chillaud, OMN Roger BØrai, 
Captain Pierre Grange, d’Air France 

Le SD r Øi n t Łg re l a r Øg i on p a r i s i en n e l e sam ed i 5 
m a i . 

Le rØsultat  dØf in i t if  d es essais et  d o n c d e la cer t i f i ca›
t i o n d u p n e u NZG d e M i c h e l i n est  c o n n u ap r Łs q u e 
l es A u t o r i t Øs a i e n t e x a m i n Ø l e r a p p o r t c o m p l e t , 
q u e l q u es sem ai n es ap r Łs. L’ i m p r essi on d o m i n a n t e d e 
t o u s les act eu r s d e cet t e c a m p a g n e est q u e ce n o u ›
v eau p n e u est u n Øl Øm ent d Øt er m i n ant d an s l ’ aven ›
t u r e « N o u v e l En vo l Co n c o r d e ». �  

Pierre Grange 
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II Le CDN * revalidØ grâce à une 
co l labo rat i on e xe m plai re ent re les 
part e nai re s 

« Lo r s q u ’ u n a v i o n est i m m o b i l i sØ au so l p o u r u n 
t em p s i n d Øt er m i n Ø, i l est im pØrat if  d e m e t t r e i m m Ø›
d i a t e m e n t en p l ac e d es p r o cØd u r es r Øg l em en t ai r es 
d i t es d e s t o ck ag e », o n f ai t  t o u r n e r les m o t eu r s , o n 
m a n i p u l e les c o m m an d es d e v o l , o n m et en p r essi o n 
les systŁmes h y d r au l i q u es , les ci r cu i t s p n eu m at i q u es . 

Dan s l e m Œme t e m p s u n e co o p Ør at i on e n t r e les 
c o n s t r u c t e u r s EADS, A i r b u s UK, e t les c o m p a g n i e s 
aØr i ennes A i r Fr ance et  Br i t i sh A i r w ays se m et en p l ace 
p o u r assurer l e su i v i d u d Øvel o p p em en t, d e la d Øf i n i›
t i o n et d e la m i se au p o i n t d e l ’ en sem b le des m o d i f i ›
cat i o n s nØcessaires à  la r ep r i se des vo l s. 

Le d Øp ar t em ent Co n co r d e d e la M a i n t en an ce «d Ø›
st ocke» u n av i o n en j an v i er 2 0 0 1 pu i s u n d eu x i Łm e en 
avr i l 2 0 0 1 p o u r les m et t r e à  la d i sp o si t i o n d’EADS af i n d e 
p r o c Ø d er à  d i f f Ør en ts essai s. Ces d e r n i e r s s o n t 
co n cl u an t s, i l s’ag it  alors d e m o d i f i e r la f l o t t e Co n co r d e. 

Des ch an t i er s so n t dØf in is p o u r rØal iser q u at r e m o d i ›
f i cat i o n s p r i n c i p al es : 

�  i n s t a l l a t i o n d e p an n e au x d e k ev l ar sur les f o n d s 
d e rØservoir ; 

�  m o n t a g e d e p n eu m at i q u es M i c h e l i n d e n o u v e l l e 
g Øn Ør at i on ; 

�  r e n f o r c e m e n t d u b l i n d a g e d es c âb l ag e s Øl ec›
t r i q u es d an s les caissons d e t r a i n ; 

�  m o d i f i c a t i o n des dØf lect eurs d ’eau situØs à  l ’ avan t 
des r o u es d es t r ai n s p r i n c i p au x . 

Le d Øp ar t em ent Co n c o r d e d e l a d i r e c t i o n d e l a 
M a i n t en an c e a r et r ouvØ d e f Øvr ier 2 0 0 1 à  aoßt 2 0 0 1 
u n ef f ec t i f  d e 133 salar iØs (25 p er so n n es d u r an t la p Ø›
riode d e « s t o ck ag e ») q u i a p er m i s d e l an cer f i n aoßt 

�  Cer t i f i cat d e Navigabi l i tØ. 

l a sØr ie d es vo l s d e con t r ô l e e t d es vo l s d ’en t r aîn e›
m e n t p o u r l e Fox Br avo . 

Avan t d e l i vrer le Fox Char l i e, le Sierra Del t a, et  l e Fox ... 

Du r an t ce t em p s PNT et PNC se so n t p r Øp ar Øs à  l a 
r ep r i se des vo l s . zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

7 0 PN C et 7 ca d r e s concernØs o n t p ar t i ci p Ø à  2 sØ›
r ies d e st ag e : 

�  u n st ag e d e sØcur i tØ c o m p o r t a n t u n e p ar t i e t h Øo›
r i q u e (a r m e m e n t d e sØcu r i t Ø, c o n s i g n es d e se›
cours) et  u n e p ar t i e p r a t i q u e (ex er ci ces d ’Øvacua›
t i o n , essais d e m at Ør iels, c o m m e les ex t i n c t eu r s o u 
l es Øq u i p em en ts d ’ o x y g Ł n e , v i s u a l i s a t i o n d e 
l ’ av i on et  m an i p u l a t i o n s à  b o r d ) ; 

�  u n st ag e co m m er c i a l d o n t l e p r o g r a m m e est  t o t a ›
l em en t n o u v eau en t r e au t r e u n e m i se en s i t u at i o n 
des PNC en s i m u l at eu r avec d es PNT, o ø son t r e›
const i tuØs d i ver s t yp es d e s i t u at i o n en v o l . 

Qu an t au x PNT, ils o n t ØtØ divisØs en 3 g r o u p es : cadres 
et i nst r uct eurs, p i l o t es et mØcaniciens qual i f iØs, (ou 1 0 0 %) 
p i l o t es et mØcaniciens en cours d e q u al i f i cat i o n . 

Les p r em i er s o n t p r o cØdØ à  u n v o l h o r s l i g n e , les se›
c o n d s ( 1 0 0 %) o n t su i v i 2 j o u r s d e co u r s au s o l , 2 
sØances d ’en t r aînem ent et u n e sØance d e con t r ô l e au 
s i m u l at eu r et  o n t rØal isØ 3 m o u v e m e n t s h o r s l i g n e (d Ø›
co l l ag e -  at t er r i ssag e). 

Q u a n t au x PNT en co u r s d e q u a l i f i c a t i o n , i ls o n t 
con t i nuØ le p rocessus en s i m u l at eu r et  o n t rØal isØ en 
p l u s 2 0 m o u v em en t s et 3 h 4 5 d e v o l h o r s l i g n e . 

Des vo l s t ech n i q u es o n t eu l i eu ap rŁs le r e t o u r d u 
CD N, ai n si q u e d es vo l s d ’Øvaluat i on op Ør at i on n el le : 
2 b o u cl es d e 3 h 4 5 sur l ’ A t l an t i q u e et u n al l er e t  r e ›
t o u r PAR/ NYC. A i r Fr ance a ch o i si l ’aØr od r ome M ar ce l 
Dassau l t  d e Ch ât eau r oux - DØo l s p o u r l ’ en t r aîn em en t 
d es Øq u i p es et l e 7 n o v e m b r e Co n c o r d e r e p r e n a i t  
son ser vi ce n o r m a l sur la l i g n e PAR/ NYC/ PAR (cf . ar ›
t i c l e ci - avan t en r u b r i q u e «A i r Fr ance en b r ef »). �  
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